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1ère réunion du Groupe Expert Eau  

de l'Union pour la Méditerranée 
 
Athènes – Grèce–7-8 septembre 2009 
 

Intervention de l’Italie sur le point suivant de l’agenda (7 septembre – 17h 30) 
 

Strengthening the coordination and synergies between the existing Mediterranean initiatives and 
networks on information and expertise 

 
 
 
Mesdames, Messieurs, 
 
Au nom du Gouvernement italien, je désire remercier le Gouvernement Grec pour 
son excellente hospitalité, la coprésidence de la France et de la République arabe 
d’Egypte pour leur soutien et la promotion des travaux de ce groupe expert sur l’eau 
dans le cadre de l’Union pour la Méditerranée.  
 
Lors de la conférence sur l’eau de la Mer Morte en décembre 2008, les Ministres ont 
appelé de leurs vœux un renforcement de la coordination entre les initiatives et 
réseaux euro-méditerranéens existants en matière d'information et d'expertise.  
Ils ont souhaité une meilleure planification des politiques et leur évaluation, ainsi 
que le renforcement des capacités. 
 Ils ont souligné qu’un échange d'informations sera mis en place sur la base 
d'approches volontaires, l'objectif étant toujours de rechercher la comparabilité, la 
cohérence et d'éviter les doubles emplois.  
 
Il s’agit d’une tâche très ambitieuse dont la mise en œuvre peut être assurée au travers 
d’un « Hub ». 
Le concept de «Hubs» de connaissance est basé sur le principe du partenariat entre 
acteurs intervenant de manière complémentaire: dans chacun des domaines d’intérêt. 
Un acteur, reconnu comme leader, anime un réseau, collecte et diffuse les 
connaissances ; le caractère auto suffisant de chacun des acteurs est recherché de 
façon à garantir la durabilité du réseau. 
 
Ce Hub qui pourrait s’intituler « Réseau Méditerranéen d’Information et de 
Compétences dans le secteur de l’eau », en anglais « Mediterranean water 
knowledge hub », pourrait, à minima, se développer à partir des structures existantes 
et pérennes, pour constituer les pôles d’excellence suivants : 

a. Partenariat des acteurs de l’eau,  
b. Systèmes d’information, regroupant données, documentation et 

connaissance.  
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c. Centres de formation professionnelle sur l’eau  
d. Universités et grandes écoles développant des formations de troisième cycle 

sur la gestion de l’eau... 
e. Renforcement et valorisation de la recherche dans le secteur de l’eau  
f.  autres… 

 
La coordination générale pourrait être assurée par un unique comité d’orientation 
composé des représentants des gouvernements des pays et des bailleurs de fonds. 
Cette approche vise à mettre en commun les objectifs et les résultats, à créer des 
synergies, et à mutualiser des outils communs et des moyens, tout en conservant la 
logique de développement et de gestion propre à chaque acteur. 
 
Il ne s’agit là que d’une première réflexion pour répondre à une préoccupation que 
nous partageons tous : celle d’une meilleure coordination du foisonnement 
d’initiatives touchant au secteur de l’eau dans la région Méditerranéenne et une plus 
grande efficacité de leurs actions. 
 
Pour approfondir cette proposition et discuter des alternatives, je suggère de créer un 
groupe de travail ouvert à tous les volontaires. L’Italie pourra en assurer la 
coprésidence avec un pays volontaire de la rive Sud ou Est de la Méditerranée. Notre 
objectif sera de préparer une contribution à la Stratégie Méditerranéenne sur l’eau 
pour ce thème transversal. 
 
Comme nous le savons tous, la question des systèmes d’information est cruciale. La 
région méditerranéenne souffre d’un grand déficit en matière de données, 
informations et statistiques sur l’eau, qui soient fondées sur des définitions et des 
méthodes internationalement reconnues. Or cette connaissance sur l’état du milieu 
aquatique, sur les besoins des différents secteurs, les pressions exercées et les impacts 
des activités humaines sont fondamentales pour l’analyse, la prise de décision, la 
définition et le suivi de plans d’action, au niveau national comme régional. 
 
Dans le cadre du groupe de travail, je propose dans un premier temps de concentrer 
nos efforts sur ce thème, avec par exemple un sous-groupe spécifique « Systèmes 
d’information » qui pourra s’appuyer sur les travaux menés de manière informelle par 
un ensemble de pays et d’institutions régionales depuis début 2009, avec notamment 
une réunion organisée lors du dernier forum mondial de l’eau à Istanbul sur le 
pavillon espagnol. 
 
Ces premiers travaux de concertation ont permis de définir une démarche générale 
basée sur le développement de systèmes d’information nationaux harmonisés autour 
d’un système d’information partagé à l’échelle méditerranéenne. Sept pays (Maroc, 
Tunisie, Jordanie, Liban, Espagne, France et Italie) ont déjà affirmé leur volonté de 
participer à cette démarche. Ce sous-groupe est ouvert à d’autres pays prêts à 
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s’engager dans une phase pilote ou en suivre les développements et à l’ensemble des 
initiatives internationales ayant des compétences en matière de système d’information 
sur l’eau et les milieux aquatiques. Une note de concept, disponible en anglais et 
français, est à la disposition de toute personne intéressée.  
 
En conclusion, nous comptons sur la volonté politique de tous pour engager une 
coopération solide, concertée et articulée autour de cette notion de mise en réseau du 
potentiel des organismes les plus qualifiés qui ont développé en Méditerranée des 
compétences de haut niveau dans le domaine de l’eau. 
 
 
Je vous remercie de votre attention. 
 
 Walter Mazzitti 
 Conseiller du Ministre italien de l’environnement 
 
 


